
espaces de terrain d'un sol riche et géné-

reux où Ton trouve toutes les variétés de

î)ois francs, le chêne, l'érable, le hêtre,

le frêne, Torme et le merisier.—La tem-

pérature de cette région est généralement

assez régulière et propice aux récoltes qui

commencent à y être essayées, et qui ré-

ussissent ordinairement. Les pluies y
sont fréquentes et manquent rarement de

tomber au temps désiré. - . ' ^ -
-

-

Causes naturelles dufeu,—VaLnnée 1871

cependant fut exceptionnellement une

année de sécheresse, ^^f^ '^ iiunmiiA'jir,;

Les fermiers en avaient profilé pour

agrandir leur rhamp, coupant et brûlant

le bois qui 1 »«? embarrassait. Des cen-

taines d'ouvriers, occupés à ouvrir un
chemin de fer, en avaient fait de même,
se servant de la hache et du feu pour

avancer leur ouvrage. Les chasseurs et les

indiens parcourent continuellement ces

forêts, surtout en automne, époque où ils

remontent les cours d'eaux pour pêcher

la truite, et se répandent dans les bois

pour chasser le chevreuil. Le soir venu,

ils allument un grand feu à la place où

ils se trouvent, préparent leur souper, et

étendant leur couverture dont ils s'enve-


